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fr-îs h e b d o m a d a i r e s ava ien t toujours clé 
p lu» c o n s i d é r a b l e s . 

L 'Admin i s t r a t ion c o m m e n c e à p r e n d r e 
de» m e s u r e s hyg ién iques pour e m p ê c h e r 
l ' ép idémie d e sév i r cet clé à P a r i s . 

Hier , ;i Champigny , une g r a n d e q u a n -
t i t é d e c a d a v r e s ont é t é t x h u m é s , p u i s en-

. t e r r é s d a n s des fosses de d e u x m è t r e s d e 
«profondeur. 

P l u s i e u r s e s couades de la li^'ne 
avaient é té c o m m a n d é e s pouroxécu te r ces 

. t r i s tes t r a v a u x . 
L*s por tes de P a r i s ne sont p lus fer-

U n é e t q u ' à dix h e u r e s du s o i r . Les oni-
Mubus don t le d e r n i e r dépor t avai t lieu 
à IQfheures marchen t , à pa r t i r d ' a u j o u r -
4 'h t t l jusqu ' i l dix heures et 1,2. Un im­
p o r t a n t a r r i vage de chevaux , p o u r d e ­
m a i n , p e r m e t t r a d ' a u g m e n t e r le n o m b r e 
d e e vo i tu res en circulat ion . Au 1er avr i l , 
l e se rv ice se ra ré tabl i comme avan t le 
siège. 

Des c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a p h i q u e s , 
d i t le Journat-des-Débats, s o n t r é t a b l i e s 

~ a v e c les chefs des d é p a r t e m e n t s su i ­
v a n t s : la S o m m e , la Se ine- In fé r ieure , 

l ' E u r e , l 'Orne , la S a r l h e , le Loi r -e t -Cher , 
le Loire t , I Yonne , le Doubs et le J u r a . 

Lee c o m m u n i c a t i o n s t é l ég raph iques 
voaHê t r e déf ini t ivement r ep r i s e s en t r e 
Par ia et l ' I tal ie. 

fflaat d i t -on , M. d e Bonnevi l le , an ­
cien a m b a s s a d e u r d e F r a n c e à Home, 
S|ui doit ê t r e appe lé à r empl i r les m ê m e s 
onct ions en Au t r i che . 

D é v a l u e à 20 mille h o m m e s le chiffre 
c W W u p e s q u e vient de licencier le Gou- | 
v e r n e m e n t . 

M. J u l e s S i m o n m i i i i s l r e d c l ' i n s t ruc - I 
t ion^'pnblique, par une c i rcu la i re in t ime ; 
ad ressée aux r ec t eu r s de l 'Univers i té , j 
v ient de r e c o m m a n d e r , d è s à p ré sen t , ! 
comme i m p é r i e u s e , l ' é t u d e de la l angue '• 
a l l emande d a n s tous les lycées de la Ké- i 
pub l ique . P o u r a p p u y e r sa r e c o m m a n -
da t toé , le min i s t r e dit en te rn ies exp rè s : 
a $t les g é n é r a t i o n s nouve l les veu len t 
c «*«Pposer û r e n v a h i s s e m e n t d e l à race 

* ï^*°*^°* ' ** fa** <ïu''e"e8 ,a com-
» j p n n e n t qu 'e l l es l ' ana lysen t et qu ' e l -
» « jap45â8*ot ,a leur tour , p é n é t r e r d a n s 
» éee t e r r e s jet s'y fassent c o m p r e n -

la « t e d"h>er, la "démission d e M. 
f m \ i r c d j e P a r i s , n ' é ta i t pas encore 

.On difcque p o u r le choix de son 
u r , M 2 Th i e r s hés i te e n t r e d e u x 

SMJLioekn et W o n Say . 

I N F O R M A T I O N S E T N O U V E L L E S 

la moniteur Uuiversel de Pari?, du Ksfra 
«3 av-3 

La prtitniôre séance de l'Assemblée natio-
naiafà "Versailles^ cfc-vkit avoir lieu le 20 
maîf. Ngus croyons pouvoir afflrmer que 
cetlf question de date n'est pas encore tran-

!»_•* •onrra'it tort bien, d'après les der-
"k ia lo i mations, que l'Assemblée ne sié-

1 à Versailles avant le 22 on le 2^. 

parla depuis quelque temps de la sup­
in d'oa grand nombre de sous-préfec-

teadLCe projet est, dit-on, à l'étude dans 
I t a f t f r t è B e n l du Nord, qui ne compterait 

-e deux sous- préfectures au lieu de 
fes trois arrond^-sements con*»rvés 

seraient ceux de^LItle/niinkprque et Valen-
eieiniev. Les sous-pr£fectures de Douai, 
Hazebrouck. Cambra y et Avesnes dispara!-
traiealAt leur territoire sprait joint à celui 
des arrondissements conservés. 

inistère des flnances s'occupe trés-ac-
•eat du mouvement des percepteurs et 

[receveurs en province. L'urgence incop-
jable de pourvoir au platement des c'rti-
fê* «pu i sés de la Lorraine e lde l'Alsace 

wajMieu à de nombreuses mutations. 

njajéral Faidherbe, bien que très-souf-
mfaçe moment, vient de livrer i l'in-
ieji un projet de réorganisation mili-

• iAi#aaéral Faidherbe, qui passe pour 
ajM^adminislrateur, et le» efforts qu'ils 

J S f constituer l'armée du Nord en 
la preuve, est déjà connu aussi dans le 

"as let t res. fait publier à une autre 
ncàibre de documents sur 

époque un 
le Sondari et 

bel< 
rie. 
sér 

Ut 
he ( 

dentale d'Afrique, .et un annuaire 
en (Jiratre rVngnVi*, français, ono-

toukouleur et sarakholié. 

certain nombre de dépiiés se sent réu-
i r défendre plus particulièrement les 

agricoles et arriver aux: meilleures 
à prendre pour venir efficacement 

à l'agriculture. 
•vingts membres étaient présents à 

•1ère réunion, ils ont nommé pour 
tnt : M.le comte de Bouille (Nièvre); 
résidents . MM.le marquis d'Andelarre 

Saône), de Dampierre (La'ndes); .«<w<> 
• M S . d e Montlaur(Allier); Baucarhe 

ax (Nord); Calemardd» Laf»yeMe(Harte-
»); G.de Saint-Victor (Rhône); trésorier: 

«aMpajo-Late«» {GtoiHk). 
nouvelle, répandue par les journaux 
s, d'une insurrection générale en Algé-
' p t çonûrmée par aucun renseignement 

-_vient d'éclater à Marseille,' les 
ara savf)rmtars demandent une augmen-

de salaire et une diminution des 
de travail. 

«•rfecle de Lyon par la Bour-
>poorra guère être rendue à la 
mfjhre avaut. le 15 mars. Quand a 

fit I wrvtc*» se fait par le Bourbon­

nais. On ne rencontre plus aujourd'hui les 
Prussiens qu'à Montargis et leur occupation 
se maintient depuis cette ville jusqu'à Pa­
ris. 

Depuis quelques jours seulement le ser­
vice rési l ier entrepris entre Lyon et Beaune 
» t 1rs dépêches, passant par Dijon, sont 
transportées par les »oins des convoyeurs, 
qui ne disposent pas de moyens suffisants 
pour assurer la régularité du* service. 

Ledualismedes services allemands et fran­
çais sur les voies ferrées comprises dans les 
territoires occupés, dominons avens pu cons-

' tater les eff ts désastreux à Pateaux, avait 
déjà, il y a quelques jours, occasionné un 
désastreux accident sur la ligne de Paris à 
Montargis. 

Un train parti le 4 mars à 10 h . 10 du 
matin de la gare de Paris, s'est rencontré à 
Brunoyavec un train prussien, venant de 
Montargis. 

Le choc a té des plus violents. Une personne 
j a été tuée ; on parle de 50 bletsés. 

On attribue l'accindent à une erreur d'nn 
| mécanicien français, qui n'aurait pas vu le 

disque en arrivant à la gare de Brunoy. 

On écr i t d e R o u e n . 

Rouen, vendredi 11 mars. 
Ro'ien est en pleine démonstration ar.tL-

prussienne. 
Le roi de Prusse arrivera ce soir ou de­

main malin pour passer en revue sur les 
quais et les boulevards, 40,000 hommes de 
ses troupes. 

Dans l'après-midi, tous les magasins ont 
été fermés. La ville présente l'aspect le plus 
lugubre. Toutes les maisons sont pavoisées 
de drapeaux noirs ; beaucoup de façades 
sont couvertes de tentures noires avec lar­
mes d'argent. 

Lf»s Rouennais, exaspérés, préparent une 
réception funèbre au roi Guillaume. 

Par des affiches encadrées de noir et ap­
posées sur tous les points de la ville, le 
Nouvelliste de Houen a annoncé qu'il ne paraî­
trait pas pour cause de deuil. 

Le maire de Rouen, M. Nétien, s'eït très-
bien conduit. 

Le gouverneur de la place, major Sachs, 
est venu lui demander ce qu'il ferait pour 
recevoir son magnanime empereur. 

Le maire a répondu sèclit ment : 
« Votre roi est un soldat : je lui donne­

rai un billet de logement ; c'est tout ce que 
je iui dois. Quant au reste, je jm'enferme-
rai chez moi -et j 'engage les habitants à ne 
pas mettre le nez dehors. » 

La ville de Nancy a été mise en delneui e 
de payer les réquisitions prussiennes et les 
contributions jusqu'à 3 ma-s, et cela sous 
peine d'»xécution militaire. La somme ri cla­
mée s'élève à six cent mille francs. 

^ Pour éviter les conséquences dé>a»t'-euses 
d'une semblable mesure, qui avait déjà reçu 
un commencement d'exécution, le maire de 
Nancy, M. Welche, a diï prendre des arran­
gements qui permettront de suspendre lc^ 
mesures de coercition ju>qu'au 15 mars, 
terme accordé par les autorités prussiennes 
pour le payement des sommes réclamées. 

En se rapprochant de Pa r i s ; les exactions 
prussiennes dans Içs bourgs et villages que 
l'ennemi occupe, se continuent sans relâche. 
Dammartin, depuis la paix, à du payer une 
réquisition de 25,000 fr. Les Piussiens em­
ballent les meubles, les objets de prix, pen­
dules, glaces, etc., sur des fourgons qu'ils 
envoient en Allemagne. 

Les maisons sont complètement dévastées 
et remplies d'immondices. La perception a 
été mi-e au pillage et les livres du percep­
teur brûlés. Les habitants sont brutalement 
cha.-sés de chez eux. 

La réponse un-forme d»s officiers prussieus 
est que tout es t fait en vertu des lois de la 
guerre. Les ambulanciers eux-mêmes met­
tent les mains à celte œuvre de vol et cou­
vrent du drapeau -le Genève les chariots 
chargés de leurs rapines. 

Hier ù côté de Paris , sur la route de Ver­
sailles à B.qngU, au Plessis-Piquet derrière 
Gtiâti ion , Sn escadron prussien a chargé 
la population, donné des coups de plat de 
sabre, bousculé le maire. Les maisons en­
core debout^ sont mises au pillage. Les habi­
tants, rentrés cbpz eux de conr ance, ont été 
violemment' expulsés. Et cela se passe sur 
la rive gauche de la Seine, à la porte de Pa­
ris. . 

Chacune de ces déprédatiens semble em-

?reinte d'une idée de vengeance et de haine. 
,es Prussiens paraissent rechercher leurs 

victimes parmi les propriétaires jouissant 
d'une situaljpn personnelle quelque peu en 
vedette, ou b/en parmi ceux qui ont prolesté 
plus ou moins par leur altitude pendant le 
siège contre le bomfcawWrnént de Paris et 
les exigences prussiennes à Versailles 

Ils ont particulièrement dévasté les habi­
tations des personnes appartenant, d'une fa­
çon directe ou indirecte, à l 'armée. 

Le drape.iu rouge flote encore aujourd'hui 
entre les mains du génie de la colonne de 
Juillets, surnommé le pjr te drapeau par quel­
que plaisantin du quai-lie-. 

Non contents de l'étendard écarlate, mes­
sieurs du comité centrale ont ceint d'une 
écharpe, non IIIO.IUS âeartale que l'étendard, 
les reins au génie de Ta ' t f b e r t é . 

Le généra l Chanzy , en q u i t t a n t le com-
, m a n d e m e n t de la 2* a r m é e v ien t d ' a -
l d r e s s e r la pr .or tamat ion s u i v a n t e a u x of-

iicicr.s et so lda t s qu i , s o u s ses o r d r e s , 
on t va i l l ammen t défendu le =<ol d e la p a -
.trie con t re l ' i nvas ion . 

OBDRKJ GÉNÉRAL. ' 

Officiers et soldats de la 8" armée, 
Le traité ratifié le 1 " mars par l'Assem­

blée nationale met fin à la guerre. Les ar-
I mées sont dissoutes. 

En m'informant que mon commandement 
i cesse, le ministre de la guerre ajoute : 

• Dites à votre Brave armée? officiers de 
tous grades et soldats, que je les remercie, 
au nom de notre pays tout entier, de leur 

1 . 

courage et de leur pal. iutisrae. Si la Fran­
ce avait pu être sauvéei, elle l 'eût été par 
e n \ . Li fortune ne l'a pas vo- ' l i . • 

Je suis heureux de porter A votre con 
naissance le témoignage de la satisfactiou 
du Gouvernement. Vous pouvez être fiers 
d'avoir fait partie de l i '2' armée dont les 
effort'', s'ils n'ont pas abouti au succès que 
vous avez poursuivi avec tant d'opiniâtreté, 
ne resteront' pa< sans gloiie pour le pays 
dont ils ont contribué à sauver l 'honneur. 

Vous avez tenu tête aux arrr.ées les plus 
nombreuses et les mieux commandées de 
l 'Allemagne.. L'histoire racontera ce que 
vous avez fait; l'ennemi lui-même s'honorera 
en TOUS rendant justice. 

Vous allez rejoindre vos fovers, vos gar­
nirons. Conservez inébranl ible votre dévoue­
ment au pays; restez, quoiqu'il arrive, les 
défenseurs de l 'ordre. 

Quant à mol, mon plus grand honneur est 
de vous avoir commandés; mon plus vif dé­
sir, de me retrouver avec vous, chaqt* fois' 
qu'il s'agira, de servir la France. 

Au grand quartier général à Poitiers, 8 
mars 1871. 

Le général en chef : 
Signô : Général CHANZÏ. 

Une affiche r o u g e a é té p l a c a r d é e h ie r 
à P a r r s , au nom de p r é t e n d u s d é l é g u é s 
d e la g a r d e na t iona le . N o u s la r e p r o ­
d u i s o n s c o m r a j d o c u m e n t c u r i e u x , en 
p r e n a n t le bon sens pub l ie p o u r s o u ­
ve ra in j u g e : 

JA L'ARMÉE 

Les dL légués de la garde nationale ds Paris. 
Soldats, enfants du peuple! 

On fait courir en province des bruits 
odieux. 

Il y a à Paris 300,000 gardes nationaux, 
et cependant on y fait entrer des troupes que 
l'on cherche à tromper sur l'esprit de la 
population parisienne. Les hommes qui ont 
organisé la d é f a i s démembré la France, 
livré tout notre or, veulent, échapper à la 
responsabilité qn'ils ont assumée en sus­
citant la guerre civile. Ils comptent que 
vous serez les dociles instritments^du crime 
qu'ils méditent. 

Soldats citoyens, obéirez-vons à l'ordre 
impie de verser le même sang qui coufe dans 
vos veines ? Déchirerez-vous vos propres en­
trailles ? 

— Non ! vous ne consentirez pas à deve­
nir pa'icides et fratricides'! 

Que veut le peuple de Paris ? 
Il veut conserver ses armes, choisir lui-

même ses chefs, et les révoquer quand il n'a 
pas plus confiance en eux. 

Il veut que l 'année soit renvoyée dans ses 
foyers pour rendre au plus vite les cœurs à 
la famille et les bras au travail. 

Soldats, entants du peuple, unissons-nous 
pour sauver la République. Les rois et les 
empereurs nous ont fait assez de mal . Ne 
souillez pas votre vie. La consigne n'empêche 
pas la responsabilité de la conscience. Em­
brassons-nous à la face de ceux qui, pour 
conquérir un grade, obtenir une place, ra­
mener un roi. veulent nous 'faire entr'égor-
ger . 

Vive à jamais la République ! 
Voté dans la séance du Wauxball, le 10 

mars 1871. 
Les délégués, dans la même séance, ont 

voté des ff licilalions aux citoyens de l'armée 
de la Loire pour l'hommage pieux qu'ils ont 
rendu aux martyrs de la liberté, en portant 
une couronne à la colonne de Juillet. 

de d é t o u r n e r de l eu r t rava i l d e s o u v r i e r s 
pais ible? et honnê t e s . C o p p e n s s 'es t r e ­
bellé con t r e les a g e n t s qu i p rocéda ien t à 
-on a r r e s t a t i o n . S i x mois d e p r i son . 

— F r a n ç o i s Vandecas te l e , o u v r i e r 
c o u v r e u r à R q u b a i x , mêlé à un g r o u p e 
de g r é v i s t e s , a lancé d e s p i e r r e s s u r la 
police et a a t t e in t un b r i g a d i e r . T ro i s 
mois de pr ison et 16 f rancs d ' a m e n d e . 

— H e n r i V a n d e n b e r g h , âgé d e 18 a n s , 
o u v r i e r à T o u r c o i n g , a c o m m i s u n vol 
d ' a r g e n t au pré judice d 'un de ses com­
p a g n o n s . Six m o i s d e p r i s o n . 

A l ' aud ience de ce m a t i n , le n o m m é 
Lou i s Demeyer a é té c o n d a m n é à 13 
mois de p r i son , 250 F r . d ' a m e n d e et a u x 
frais p o u r voies d e fait et ' m e n a c e s d e 
m o r t e n v e r s un de ses c a m a r a d e s qu i 
ava i t manifes té l ' in tent ion de se r e n d r e 
au t rava i l . 

— P i e r r e De l e sc lu sca été c o n d a m n é e 
3 mois d e p r i son"e t aux frais p o u r m e ­
naces con t r e ses p a t r o n s p e n d a n t la 
g r è v e . 

Le n o m m é L e r o u x s ' e s t c a s s é la j a m b e 
d ro i t e h i e r s o i r , r ue de s F a b r i c a n t s , d a n s 
u n e chu te qu ' i l a faite s u r le bord d ' u n 
t ro t to i r . 

Un m a l h e u r e u x acc iden t es t a r r i v é 
h ier chez un t r i eu r d e la ines de no t r e 
v i l le . 

Le n o m m é P r o u v o s t , o u v r i e r - t r i e u r , 
e s t t ombé d ' u n e h a u t e u r d e l o m è t r e s 
p a r uiie t r a p p e m a l a d r o i t e m e n t d i s s s i -
mulée s o u s un monceau d e l a i n e s . Il a 
été relevé s a n s c o n n a i s s a n c e et t r a n s ­
por té à l 'hôpi tal où il a reçu les so ins d e 
AI le d o c t e u r L i a g r e . 

Un t ra in d e b le s sés v e n a n t d e Bruxe l ­
les e s t a r r i v é h ier à L i l l e . Un n o m b r e 
cons idé rab l e d e vo i tu res se t rouva ien t à 
la g a r e p o u r t r a n s p o r t e r nos in for tunés 
e t b r a v e s conc i toyens . 1 

Chronique locale & départementale 

Le m a i r e d e Lil le l i o n n e av i s q u ' e n 
ra ison de s c i r cons t ances d o u l o u r e u s e s 
où se t rouve encore le pays , la c i rcu la t ion 
d e s p e r s o n n e s m a s q u é e s ou d é g u i s é e s 
se ra r i g o u r e u s e m e n t in t e rd i t e d a n s la 
v i l l e . l e j p u r d e la Mi-Carème, et q u e les 
é t ab l i s s emen t s publ ics ne r e c e v r o n t a u ­
c u n e au tor i sa t ion de d o n n e r d e s ba ls ou 
a u t r e s d i v e r t i s s e m e n t s incompa t ib les 
avec la t r i s te s i tuat ion créée p a r les r é ­
su l t a t s de la g u e r r e . Il e s p è r e q u ' à ce t te 
heu re d e recue i l lement et de sacrif ice,on 
cons idè re c o m m e un devo i r d ' év i t e r les 
d é m o n s t r a t i o n s b r u y a n t e s , et il c o m p t e , 
p o u r cela, s u r les s e n t i m e n t s pat r io t i ­
q u e s d e la popu la t ion . . 

Dernières nouvelles 

L a B o u r s e d e L o n d r e s a refusé d ' ac ­
cuei l l i r l ' e m p r u n t r u s s e d e 12 mi l l ions , 
b ien qu ' i l lû t émis p a r l a Maison Ro ths ­
chi ld-

DIRECTION G É N É R A L E D E S P O S T E S 
A V I S . 

L ' é c h a n g e d e s c o r r e s p o n d a n c e s e n t r e 
les d é p a r t e m e n t s occupés e t les d é p a r ­
t e m e n t s non occupes e s t r é t a b l i à p a r t i r 
d e ce J Q H T . 

Les c o r r e s p o n d a n c e s d o n t il s ' ag i t s e -
on t cen t ra l i sées se lon l e u r p r o v e n a n c e , 

soit à A m i e n s , soit au M a n s , soit à Or­
l éans . . 

Il r é su l t e r a n é c e s s a i r e m e n t de ce t te 
cen t ra l i sa t ion , p o u r la p l u p a r t des cor--
r e s p o n d a u e e s , un r e l a r d cons idé raWe 
qu ' i l n ' e s t pa$ poss ib le à l ' admin i a t r a -
to 11 d e s P o s t e s f rançaises d ' év i t e r en ce 
m o m e n t , et d o n t elle ne do i t p a s ê t r e 
r e n d u e r e s p o n s a b l e . 

Les le t t res d e s d é p a r t e m e n t s occupés 
p a r les d é p a r t e m e n t s non occupés , 
vice versa, s u p p o r t e r o n t u n e s u r t a x e d e 
20 cen t imes p a r le t t re s imp le q u i d e v r a 
tou jours ê t re payée p a r le d e s t i n a t a i r e . 

Q u a n t aux j o u r n a u x et i m p r i m é e , ils 
a u r o n t é g a l e m e n t à s u p p o r t e r u n e s u r ­
taxe qu i s e r a d e 0,04 cen t imes p a r 40 
g r a m m e s . 

B o r d e a u x le 25 février 1 8 7 1 . 

L'admin i s t ra teur des postes délégué, 
A . L I B O N . 

L 'Admin i s t r a t i on d e l à Modellhtstree 
chez F i r m i n Didot , r u e J a c o b , 5 6 ) à 
l ' h o n n e u r d ' a v e r t i r les a b o n n é e ë ' d e ce 
j o u r n a l q u e tous les n u m é r o s a r r i è r e s 
qu i l eu r sont d u s , s u i v a n t la d u r a b l e 
leur a b o n n e m e n t , l eu r s e ron t e n v a y é s , 
d è s qu ' e l l e s en a u r o n t fait la dee^êâfée 
aux b u r e a u x d u j o u r n a l en i i /dlqéaVt 
l ' ad re s se d e l e u r domici le a c t u e l . Gea 
n u m é r o s , p r é p a r é s p e n d a n t le b locus d e 
P a r i s , c o n l i e n d i o n t l e Journal du Stège, 
écr i t a u j o u r le j o u r Mroe E m m e l l i n e R A T -
MONO, e t complé t e ron t d ' u n e façon in t é ­
r e s s a n t e les col lect ions d e la Mode Illus­
trée, qu i s e ra i en t s a n s v a l e u r s'il ^ y 
t rouva i t d e s l a c u n e s . . 

Les réclamations c o n c e r n a n t les n u ­
méros a r r i è r e s , ïasrenouvellements d ' a ­
b o n n e m e n t , les abonnements peuvent 
ê t r e a d r e s s é s , d è s à . p ré sen t , chez F i r ­
min Didot r u e J a c o b , 56; avec le p r e m i e r 
n u m é r o d e j a n v i e r c o m m e n c e r a o p n o u ­
veau et i n t é r e s s a n t r o m a n d ' E . M À R L i ï T . 

On nous affirme q u e le chance l i e r d e 
la Confédérat ion d u Nord es t déjà tou t 

I l p a r a î t q u e l e Mémorial &\M\\iéi Y Echo \ 
du Nord ava i t e m p r u n t é h ier l ' annonce 
d e l à nomina t ion de M. C l e e n e w e r c k en I r è s d e r e u C ) n e e r à la r u d e be sogne qu ' i l 
qua l i t é de préfet in t é r ima i re d u Nord et , | . e s t d o n n é c de g e r m a n i s e r l 'Alsace et la 
d e M. Dûi 'bigny en qua l i t é d e s ec r é t a i r e -
g é n é r a l , é tai t d a n s l ' e r r e u r . M. B a r o n , 
s ec r é t a i r e -géné ra l ac tue l , a r eçu une d é ­
pêche de M. P i ca rd , qu i le pr ie d e con­
s e r v e r se s fonctions i n t é r i m a i r e s j u s q u ' à 
la nomina t ion du t i tulaire définitif. 

Cependant voici ce que nous lisons dans 
le Moniteur Universel du 13 : 

P a r a r r ê t é du p r é s iden t du conse i l , 
chef du pouvo i r exécutif d e la Bépub l i -
q u e f rançaise : 

M . C l e n e w e r c k . p r é s iden t d u consei l 
d e -préfecture du Nord , es t c h a r g é d e 
r e m p l i r p a r in té r im les fonct ionsUe p r é ­
fet de ce d é p a r l e m e n t . 

T o u t le m o n d e S3 p la in t avec ra i son 
d e l ' in te r rup t ion desexpéd i t ions / i e^ lmar -
c h a n d i s e s p o u r Par i s e t a u - d e l à . 

No t r e C h a m b r e Consul ta t ive a fait de 
n o m b r e u s e s d é m a r c h e s p o u r faire ce s se r 
cet é ta t d e choses ma i s elle n 'y a . p a s 
r é u s s i . L ' admin i s t r a t ion s u p é r i e u r e d u 
chemin de fer invoque l ' imposs ib i l i té m a ­
tériel le d e r é t ab l i r les r e la t ions a v a n t 
qu inze j o u r s au moins à cause d e s voies 
qu i son t à l 'état de r é p a r a t i o n . 

On n o u s écr i t pour n o u s s i g n a l e r i'i-
nexécut ion d e s r èg lemen t s d e s a lub r i t é 
d a n s la pa r t i e d u canal qu i t r a v e r s e la 
v i l l e .Des é m a n a t i o n s i n s u p p o r t a b l e s so 
d é g a g e n t déjà à ce t te époqwe pe l ' année ; 
q u e sera-ce au m o m e n t de s g r a n d e s cha­
l e u r s ? Les employés c h a r g é s d ' e m p ê ­
che r le d é v e r s e m e n t d e s eaux i n s a l u b r e s 
d a n s le cana l do iven t r e d o u b l e r de s u r ­
vei l lance et de s évé r i t é . Nous a p p e l o n s à 
ce sujet l ' a t tent ion d e la commiss ion 
d ' h y g i è n e . , • . * ' • 

L e t r i b u n a l correctionnel^ d a n s s o n a u ­
d ience d 'h ie r , a c o n d a m n é à s ix .mois de 
pri.-on, le n o m m é J . - B t e C o p p e n s , o u - , 
v r i e r d e f ab r ique à T o u r c o i n g qt** a 
qu i t t é cet te v i l l e p o u r s e r e n d r e a. Rou-
ba ix , m a r c h a n t e la tê te d ' u n g r o u p e d e 
g r é v i s t e s au n o m b r e de 200 , d a n s le b u t 

iger 
L o r r a i n e ! L e s r é s i s t ances qu ' i l r e n c o n t r e 
lui font c o n s i d é s i r e r déjà c o m m e bien 
iocer la ih le fruit d e sa c o n q u ê t e , ot il 
n e se ra i t pa s é lo igné d ' accep te r , en : 
é c h a n g e , q u e l q u e chose d e s û r e t d e 
n a o i n a d a n g e r e u x . 

Depu i s d t u x j o u r s d e s o u v e r t u r e s of-
l l c î euses a u r a i e n t été faites d a n s ce s e n s 
au chef du pouvo i r exécutif . Na tu re l l e ­
m e n t , c'e^t d ' a r g e n t qu ' i l s ' agi t , e t la 
p e r s o n n e qu i n o u s d o n n e ce r e n s e i g n e ­
m e n t q u ' o n vient d;e l i re , croi t s avo i r 
q u e m o y e n n a n t un su rc ro î t d ' un mi l ­
l iard e t demi,Al . d e B t e m a r k r e s t i t ue r a i t 
& l a F r a n c e ce qui a p p a i e n t à la F r a n ­
ce ." — \ Paris-Journal ) 

L ' e m p e r e u r Gui l l aume a fait son e n ­
t r ée à Rouen et n 'a t r o u v é s u r son p a s ­
s a g e q u e ses p r o p r e s soklat&raujgés v i s -
à-vis d e s ma i sons t e n d u e s d e noi r e t a u x 
fenêt res d e s q u e l l e s é ta ien t a r b o r é s d e s 
d r a p e a u x de d e u i l . 

C 'é ta i t un spec tac le s in i s t r e et on s 'é­
tonna i t q u ' u n o r d r e s u p é r i e u r ne v în t 
p a s faire en l eve r ces l u g u b r e s - d é c o r s . 

Dans q u e l q u e s j o u r s , s a n s d o u t e , \p9 
j o u r n a u x a l l e m a n d s f e r e o t a n nàcit p o m ­
p e u x d e l 'entrée triomphale à Rouen d u 
célèbxe E m p e r e u r ! 

C H E M I N D E F E R > G N O M » . . 

DK LILLE A MOUSCRON : 

Cille, dép., Matin : 5.30 — 7 h.— 8.$0 
— 9.55 — 11.05 — 12.30 — Soir : t . *0 — 
4.30 — 5.30 — 7.55 — 11. 

houbaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.18 — 
8.48 — 10.13 — 11.23— 12 .48—Soi r : Ï.S8 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5.54— 7.28 — 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 12 89 — 8o i r . 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.24 —10.52 

Mouscron, (heure belge) A.rr. Matin : «.19 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — 1 .1* 
—Soir : i .05 — 5.15 —«.15 — 8.40. 

DK MOCSCROH A L1LLK 

Mouscron (heure belge) dép. Malin : 7 h . 
— 8.h. — 9.36 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.10 
— 7.12 — 8.12 — 9.42— 11 .17— 12.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.28 — 9.24 

Houbaix, dép. Matin : 5.17 — 7.21 — ê.9\ 
— 9.51 — M.26 — 12.26 — Soir : 2.01 — 
3 42 — 6,13 — 7.38 — 9.36 

LiUe, arr . Matin : 5.35 — 7.39 — 8.3» — 
10.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : 2 . 1 * — 
4 h. — * . 3 1 — 7.56 — 9 54. 

D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e * 

(Se rv ice pa r t i cu l i e r d u Journal de 
Roubàùc.) 

Paris, 13 mars, 6 h . matin. 
Le Journal officiel n'a pas encore 

p a r u . ' . «•• 
L a s i tuat ion de M o n t m a r t r e n ' e s t p a s 

c h a n g é e . U n e t r anqu i l l i t é parfa i te cont i ­
n u e , ma i s t ine fraction d e l à g a r d e na ­
t iona le con t inue à dé len j r les car ions . 

Epernay 13 mars , 
L ' E m p e r e u r , le p r i n c e C h a r l e s et le 

.comte d e Mol tke son t a r r i v é s ici h i e r . 

. 7 ! J 0 a # i l 

Ligne Directe de LILLE à YALLNCIE1NI 
P A R OHCHIES E T S A I N T - A M A N O 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
-TtVOeiob-re 18707 

LILLK A VALKMCISNRBS 
LiUe, dép.„-r- Matin : 6.52 — 10.1 

S o i r : 4.05 — 8.10 
Lesquin, d é p , —Matin : 7.04 — 10.47 — 

Soir: 4.17 — 8 . 2 2 
Fretin, dép., — Matin : 7.11 — t0 .§4 — 

S o i r : 4 , 2 4 — 8.29 
Templeuve,dép.,— Mat in : 7.18 — i l . » 1 — 

Soir : 4 .31 — « . 3 6 . 
Orckies, dép,., — Matin : 7 . 3 » — l l . S f — 

S o i r : 4.50 — 8.52. 
Bosult, dép., — Matin i 7 < * T — 11.81 — 

Soir : 5-.01 — 9 .03 . 
Snmt-Amand, dép. , — Matin : 7 .58 — 

11.40 — Soir : 5.10 — 9 . 1 3 . • 
Ratim**, dép. ,—Matin : 8 . 1 0 — 11.80 — 

Soir : 5 . 2 0 — 9,26. 
Vatenciemies, Art . ,— Matin: 8 . M — 12.05 

— Soir : 5.35 — 9.4Q. 
VALKNCIKKlfKS A LILLK 

Yaleneiennt*, dép.,, Matin — :6.50 — 
40.35 — Soir : 4.05 — 8.05. 

Raismes, dép., — Matin : 7.01 — 10.40 
— Soft- : 4 . 1 6 — *.H>. 

Saint-Amand, # p . » s -H » t a t i » . ï * ; f i . — 
10.56 — Soir : 4.26 — 8.2«. 

Rosult, dép , — Mattn : 7 . 1 8 — 1 4 . 0 8 — 
Soir :'4.-83 — 8.34. 

Orchies, dép,, — Matin : 7-88 r - * 1-85 — 
Soir : 4.55 -— 8.50. 

Templeuve : dép., — Matin : 7.49 — 11.35 
— Soir : 5.05 — 8v»» . -

* re$Mdép. , — Matin : 7.56 — 11.42 — 
Soir : 5.12 — 9 . 0 8 . 

Lesquin,dép., — M a t i n : 8.05 — 1 1 . 5 0 — 
S o i r : 5.20 — 9.15. 

Lille, Arr . , — Mali» : 8.20 — 18.05 — 
Soir : 5.35 — 9.30. 

Draps pour vareuses et nniformesdejar^e» 
nationaux, cher, MM. Léon Dnthoit et (? ' , 12, 
rue du Chemin de fer. 
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